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« Quand on parle de totalitarisme 

on pense aussitôt à l’Allemagne, 

à la Russie, à l’Italie, mais je crois 

qu’il faut regarder les choses en face 

et considérer que ce phénomène 

pourrait devenir universel [...] »

(George Orwell, Essais, articles, lettres  

(4 vol.), Ivrea, 1995-2001)
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La Bibliothèque George Orwell

L
es décennies passent mais le traumatisme de la Seconde 

Guerre mondiale reste bel et bien vivace dans notre pré-

sent et ses conséquences se font encore parfois sentir. 

Comment nos sociétés occidentales – Allemagne, Italie et 

d’autres – ont-elles basculé sous des régimes dictatoriaux ? 

Comment une idéologie raciste poussée à son paroxysme 

a-t-elle pu se propager et déboucher sur la mort de millions 

d’êtres humains avec la Shoah ?  Comment et pourquoi faut-

il lutter pour empêcher ces mécanismes liberticides de se 

reproduire, pour éviter un retour massif de l’extrême droite, 

vecteur de haine et de repli identitaire, mais aussi, d’une 

manière plus large, pour contrer les procédés anti-démocra-

tiques plus insidieux qui ont encore cours dans nos sociétés. 

Dans cette optique, quelles sont les valeurs démocratiques 

et citoyennes à défendre pour pouvoir vivre dans un monde 

meilleur ? 

Les Territoires de la Mémoire asbl, centre d’éducation à la ré-

sistance et à la citoyenneté, a recours au travail de mémoire 

pour actualiser le propos et impliquer les gens dans une dé-

marche active. 

Pour répondre à toutes ces questions, la Bibliothèque George 

Orwell, médiathèque spécialisée des Territoires de la  Mémoire asbl, 

met à disposition des responsables politiques, des étudiants, du 

grand public et de ses membres, un ensemble de ressources per-

mettant d’étudier, d’analyser et de comprendre la propagation, 

d’hier à aujourd’hui, des idées extrémistes ou liberticides dans 

notre société.
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Description des collections :  
thèmes et supports

L
es principaux domaines sont, la Seconde Guerre mon-

diale (les camps nazis, la Collaboration, la Résistance), 

les totalitarismes de gauche ou de droite, l’extrême droite 

contemporaine, le racisme, les génocides (des Héréros en 

Namibie aux Tutsi au Rwanda), la démocratie, les droits de 

l’Homme, le travail de mémoire, la laïcité,  et la citoyenneté. 

Vous pourrez y consulter et/ou emprunter, entre autres, 

des  témoignages, des ouvrages pédagogiques, des essais, 

des analyses, des critiques, des catalogues, des livres pour 

la jeunesse et des revues spécialisées, des films et des docu-

mentaires.

Les  collections comprennent des ouvrages pointus (destinés 

à un public universitaire ou connaisseur) mais également 

des livres vulgarisés (livres pédagogiques, documentaires, 

témoignages, etc.) et des documents de « lecture plaisir » 

(romans, BD, films). La bibliothèque a également une réserve 

précieuse avec des écrits rares ou des sources d’époque, des 

livres en langue étrangère (allemand, anglais...) ainsi que 

toute une série de dossiers, de documents à caractère per-

sonnel (dons de photos, de manuscrits, etc.).

Tous ces types d’ouvrages apportent un éclairage différent 

et complémentaire qui permet à chacun d’apprendre suivant 

ses propres goûts. Il en va de même pour les différents sup-

ports proposés : livres, revues, vidéos, cd-rom et cd-audio, 

car chacun permet à sa manière d’appréhender et de réaliser 

le travail de mémoire.

La bibliothèque possède plus de 6 000 monographies, 

380  titres de revues différents (plus de 5 400 bulletins), 

400 documents audiovisuels. L’ensemble représente plus de 

34 000 références.
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Accès web

L
a base de données de la Bibliothèque George Orwell est 

accessible en ligne, elle permet la consultation des réfé-

rences bibliographiques des documents, la réservation et 

la constitution de bibliographies.

Les documents numériques ou numérisés par la bibliothèque 

sont accessibles via cette base de données.

Elle est disponible à l’adresse suivante :   

bibliotheque.territoires-memoire.be 

Accès et horaire
• La consultation des documents sur place est accessible 

sans condition.

• Les documents peuvent êtres empruntés gratuitement 

par les membres de l’association munis de leur carte 

d’identité.

• Photocopie : 0,05€/photocopie.

Pour plus d’informations, consulter le lien suivant :  

www.territoires-memoire.be/bibliotheque

Ouverture : 

• Mardi de 13 h à 17 h

• Mercredi de 10 h à 17 h

• Vendredi de 10 h à 15 h

• et sur rendez-vous

Accès : Place Xavier Neujean 22, 1er étage, 4000 Liège

Contact :

0032 (0) 4 232 70 62

bibliotheque@territoires-memoire.be
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Avec vous !

L
L’une des missions des Territoires de la Mémoire est de per-

mettre à tout un chacun de s’exprimer, de partager et de 

débattre en toute liberté. 

Pour la Bibliothèque George Orwell, il s’agit de mettre en 

place des partenariats avec vous dans un esprit d’échange 

mutuel, et pas seulement une mise à disposition des services. 

En effet, nous désirons être partie prenante des projets re-

tenus.

Nous sommes ouverts à toutes propositions qui entrent dans 

le cadre de nos objectifs (pratiquer la citoyenneté, renforcer 

la démocratie et éduquer au respect de l’autre, sensibiliser au 

travail de mémoire).

 
L’espace rencontre

C
et espace est à votre disposition que vous soyez une 

association, une école, un.e artiste, un.e citoyen.ne.  

 

Voici quelques exemples de coopération : une rencontre au-

tour des lanceurs d’alerte avec le Réseau Financité, un débat 

sur l’engagement des jeunes avec l’École Polytechnique de 

Herstal, des ateliers lors du colloque « Copyrate » de la Province 

de Liège, une exposition Des valises-miroirs : réfléchir du passé 

à l’avenir sur le sentier de la mémoire par le Lycée Saint-Jacques... 

 

Infos : salle de 6m sur 11m, au 2e étage de La Cité Miroir, équi-

pée de cimaises, d’un vidéoprojecteur, d’une sonorisation.  
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Activités
Une bibliothèque ouverte sur le monde et 

comptant de nombreux partenaires dans 

le tissu associatif. 
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Aux Livres, Citoyens !

A
ux Livres, Citoyens ! est un dispositif d’actions ci-

toyennes autour des livres, de la lecture et de l’écri-

ture comme vecteur d’émancipation individuelle et 

collective porté par Le Centre d’Action Laïque de la Province 

de Liège, la   Bibliothèque centrale de la Province de Liège et 

les Territoires de la Mémoire asbl.

Le dispositif vise différents publics (jeunes et moins jeunes) 

et porte une attention particulière aux « nouveaux publics » 

(publics éloignés de la lecture, précarisés); traite des enjeux 

de société (extrême droite, droits de l’homme, démocra-

tie…)  ; et permet de tisser des liens entre les différents ac-

teurs de terrain. Il s’agit de mettre en place une programma-

tion sur l’ensemble de la Province de Liège durant une année. 

En clôture du projet, une synthèse des opérations menées 

permettra de dégager les pistes d’un futur.  

Les thématiques fédératrices des années précédentes :

Oser la démocratie ; La Déclaration Universelle des Droits de 

l’Homme ; Passage ; l’Égalité en chantier, Art & Pouvoir et Et 

demain ? 
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La Bibliothèque Insoumise 

C
e projet veut sensibiliser à la lutte contre la censure, pro-

mouvoir la liberté d’expression des artistes et la liberté 

culturelle du public. À partir d’une analyse reposant sur 

de nombreux exemples concrets, vous découvrez la com-

plexité de ce phénomène ancien mais toujours à l’œuvre 

actuellement y compris dans nos démocraties. Et comment  

y résister.

La Bibliothèque Insoumise impulse également le débat sur 

d’autres notions telles que le respect, l’égalité, l’éthique 

(notamment pour les professionnels de l’information), les 

goûts… et invite les personnes à réfléchir à leurs responsabi-

lités individuelles (ne sommes-nous pas aussi des censeurs ?) 

et collectives. En définitive, le projet vise à ce que les gens 

se réapproprient ces œuvres marginalisées, et se fassent leur 

propre opinion…dans une logique d’émancipation !     

Dans les faits, la Bibliothèque Insoumise prend la forme d’un 

programme d’activités spécifiques et de ressources diverses 

produites pour l’occasion.

Présentation des éditions antérieures :

La première Bibliothèque Insoumise s’est concentrée sur la 
censure dans le monde du livre, en partenariat avec la 

Biblio thèque centrale de la Province de Liège. Le dispositif 

compre nait l’exposition « La censure » (du Centre d’Action 

Laïque), des lots de livres censurés et de livres théoriques, 

une biblio graphie commentée, un dossier thématique et des 

badges.

Une autre Bibliothèque Insoumise a abordé l’interdit dans 
le monde de la musique avec l’exposition People advisory 

explicit music. Le dispositif comprenait, en outre, des kinos, 

un dossier thématique, une liste de chansons censurées, une 

page internet renvoyant vers de nombreux clips, une sélec-

tion d’ouvrages et des 45 tours customisés.

Le dispositif est itinérant.   

Contactez-nous pour avoir plus de   détails.
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Auteurs  
& Compagnie 

R
encontre avec un auteur, un réalisateur, un artiste, etc. 

dont l’œuvre est en lien avec le travail de mémoire de l’as-

sociation. L’objectif est de faire découvrir une probléma-

tique contemporaine ou historique quelle que soit sa forme 

artistique. Cette rencontre est menée par un spécialiste du 

sujet proposé dans l’œuvre mise en avant. Ceci afin de creu-

ser le  domaine abordé et permettre un éclairage différent 

voire contradictoire de celui de l’auteur invité. Le public est 

convié à participer au débat et à échanger avec les invités.

Nous avons déjà reçu 
Ephrem Inganji, Thierry  Huart-Eeckhoudt, Bruno Kartheuser, 

Thierry Rozenblum, Luce Minet, Olivier Starquit, Alain Colignon, 

Patrick Séverin, Renaud Duterme, Vénuste Kayimahe, Ángeles 

Muñoz et Maite  Molina  Mármol, Martin Conway, Jean-Louis 

Rouhart, Antoine Mugesera, Raphaël Schraepen, Tania de 

Montaigne, Laurence Schram, Herman Van Goethem, 

Henri Deleersnijder, Spéciose Niwemugore, Eugénie Mukamu-

gema, Philibert Muzima, Michel Nejszaten, Benito Bermejo, 

Jacquie Chavance et Guillaume Mazeline.

Auteurs& compagnie
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Littérature Jazz  
& Politique

C
ette soirée allie littérature, musique et politique. Elle veut 

favoriser la rencontre entre un auteur littéraire de di-

mension internationale et un public varié intéressé par 

les questions politiques d’émancipation citoyenne au moyen 

de la lecture dans une société démocratique.

La soirée se déroule en trois temps : un documentaire sur le 

thème central développé par l’auteur littéraire invité en se-

conde partie qui, après avoir présenté son œuvre et répondu 

aux questions des animateurs, débat avec l’assemblée. Pour 

terminer en douceur, un concert de jazz qui se veut une dé-

couverte pour le public.

Avec Livre aux Trésors, la Ville de Liège, la Maison du Jazz, le 

Centre d’Action Laïque de la Province de Liège et la Bibliothèque 

centrale de la Province de Liège.

Invités et éditions : 
Wu Ming // Adem et le trio Riccardo Luppi - Manolo  Cabras -    Antoine Cirri.

Inculte et le féminisme avec Joy Sorman, Maylis de Kerangal et François 

Bégaudeau // Trio insolite d’artistes liégeois suivi de Joëlle Léandre.

François Maspero // ’68.

Luis Sepúlveda // Bobby Few & Harry Swift.

Javier Cercas et Mathias Enard // Los Hermanos.

Ascanio Celstini // Canti All’Arrabbiata.

Jonathan Coe // douBt.

Alain Mabanckou et In Koli Jean Bofane // Pierre Vaiana, sax soprano et 

Aly Keita, balafon

Alain Damasio et Catherine Dufour // Manuel Hermia Trioota q e
de Liège

1111 51111 511 51111 51111111 51 555
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Ressources & Doc

L
es centres de documentation liégeois vont à la rencontre 

de leurs différents publics. Ressources & Doc est le réseau 

liégeois des centres de ressources et de documentation.  

Il réunit actuellement onze associations qui se proposent de 

répondre à vos besoins documentaires sur la santé, la société 

et la culture.

Ses membres sont : Annoncer la Couleur ; CALIF (Coordination 

d’Associations Liégeoises d’Insertion et de Formation) ; CDGAI 

(Centre de Dynamique des Groupes et d’Analyse Institutionnelle) ; 

CAV (Centre Audiovisuel Liège) ; CEDS (Centre d’Études et 

de Documentation Sociales asbl) ; CLPS (Centre Liégeois 

de Promotion de la Santé) ; CRIPEL (Centre régional pour 

l’intégration des personnes étrangères ou d’origines étrangères 

de Liège) ; NADJA asbl ; PointCulture ; SIPS, planning des jeunes ; 

Les Territoires de la Mémoire asbl.

Les centres de documentation de ces associations disposent 

de ressources théoriques, pédagogiques et audiovisuelles 

sur des thématiques liées à la santé, au travail social, à la ci-

toyenneté, aux dépendances, à l’immigration, à l’histoire...

Ils ont pour mission de rassembler, traiter et mettre à dis-

position du public ces documents, en prenant soin, au pré-

alable, d’analyser précisément la demande afin de cibler les 

ressources qui permettront à la personne en recherche d’at-

teindre ses objectifs.

Répertoire  
des membres du réseau

«Ressources & Doc» 
Réseau liégeois  
des centres de ressources  
et de documentation
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Les Citoyens du Livre,  
groupe de lecteurs

L
a Bibliothèque George Orwell vous propose des ren-

contres, des discussions et des échanges !

Autour de thématiques comme l’histoire et la politique, 

par tagez vos découvertes culturelles avec d’autres lecteurs 

au travers de romans, BD, essais ou encore via le 7e art ou le 

do cumentaire.

Venez découvrir les coups de cœur et les coups de gueule 

des autres amateurs de cultures et partager les vôtres d’une 

manière conviviale autour d’un verre et au milieu des livres.

Les dates sont annoncées dans l’agenda sur notre site web.

Chaque rencontre donne lieu à un compte-rendu disponible 

en ligne sur la page consacrée à la Bibliothèque George 

Orwell sur notre site web.

Contactez-nous pour toutes informations au 04 232 70 62 ou 

bibliotheque@territoires-memoire.be.
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George Orwell
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L
’œuvre de George Orwell est sou-

vent réduite à 1984 et à la Ferme 

des animaux. Or, George Orwell n’a 

jamais cessé de rédiger articles, recen-

sions et essais, dans lesquels il déve-

loppe notamment des positions sur la 

guerre d’Espagne, la Seconde Guerre 

mondiale, la guerre froide et les sou-

bresauts de la politique britannique.

Ces textes nous offrent la possibi-

lité d’obtenir un tout autre portrait 

d’Orwell, celui d’un socialiste moral forgeant son opposition 

au totalitarisme dans la participation aux grandes aventures 

politiques du XXe siècle.

George Orwell est né en 1903 dans la lower upper middle class, 

c’est-à-dire la frange de la haute bourgeoisie anglaise qui n’a 

pas d’argent comme il se plaisait à le faire remarquer. Bour-

sier, Orwell était beaucoup plus pauvre que la plupart de ses 

condisciples, ce qui lui interdisait de partager à la fois leur 

mode de vie et leur foi en un avenir tout tracé dans les uni-

versités d’Oxford ou de Cambridge, puis dans la haute fonc-

tion publique anglaise. Orwell fut donc saisi très tôt d’une 

conscience aiguë des barrières entre classes. Il chercha toute 

sa vie à les briser. Il gardera aussi de ses années de jeunesse 

une haine pour la discipline stupide infligée aux élèves dans 

les pensionnats et une aversion définitive pour l’autorité. 

Ainsi, toute lecture qui réduirait l’œuvre orwellienne à la 

simple critique du phénomène totalitaire et passerait sous 

silence le magnifique souffle de révolte face à l’injustice so-

ciale qui l’anime relève de la plus pure falsification. En effet, 

George Orwell
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si Orwell dénonce la propension du collectivisme à débou-

cher sur la tyrannie, il affirme néanmoins qu’« un retour à la 

‘’libre’’ concurrence signifie pour la grande masse des gens 

une tyrannie sans doute encore pire – parce que plus irres-

ponsable – que celle de l’État » 1.

Sa pensée sera confirmée par son expérience de la guerre 

d’Espagne. Dans la fraternité des armes, il réalise enfin son 

rêve de fusion avec les prolétaires. Gravement blessé par les 

franquistes, il est ensuite pourchassé par les communistes. 

Principal soutien de la République espagnole, l’URSS orga-

nise en effet la répression au sein du camp républicain de 

tous les éléments non staliniens et la liquidation de toutes les 

avancées de la révolution.

George Orwell, cet individu « trop égalitariste et révolution-

naire pour être social-démocrate, trop démocrate et anti-to-

talitaire pour être communiste, trop lucide sur la réalité des 

choses et des rapports de force pour être libertaire, mais 

trop confiant dans la décence commune pour basculer dans 

le pessimisme » 2,meurt en 1950 de la tuberculose, peu après 

l’achèvement de 1984. Soixante ans plus tard, ses écrits n’ont 

rien perdu de leur pertinence.*

1 George Orwell, « Ni capitalisme, ni collectivisme » in Essais, articles, lettres, 

Volume III, Éditions Ivréa & Éditions de  l’Encyclopédie des Nuisances, 1998, p. 

154.

2 Jean-Jacques Rosat, « Ni anar, ni tory : socialiste » in Le Magazine littéraire, 

n° 492, décembre 2009, p. 78.

* Extrait de Olivier Starquit, « George Orwell – éloge de la lucidité »  

in    Aide-Mémoire, n° 52, avril-juin 2010.
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Tél. + 32 4 232 70 60

Fax + 32 4 232 70 65

accueil@territoires-mem
oire.be

www.territoires
-memoire.be2018

Devenez membre

 En devenant membre des Territoires de la Mémoire asbl, 
vous apportez un soutien très important à nos actions. 
Cette adhésion traduit votre attachement à la perpétuation 
de la Mémoire, à la résistance aux idées liberticides et à la 
défense des valeurs de la démocratie. C’est grâce à votre 
soutien que notre travail continuera de porter ses fruits, tant 
d’un point de vue médiatique que pédagogique.

Pour devenir membre, plusieurs possibilités 
de paiement existent :
• Via notre site web www.territoires-memoire/membre. 

• Par virement sur le compte BE14 0682 4315 5583,  

en indiquant vos nom et prénom en communication. 

Si vous avez moins de 26 ans, veuillez également renseigner 

votre date de naissance. 

• À l’accueil de La Cité Miroir. 22 place Xavier-Neujean. 4000 Liège

Combien ?

10 € / 5 € pour les moins de 26 ans.  



Votre carte de membre vous donnera 
droit aux avantages suivants 

L’entrée gratuite à l’exposition permanente 
Faites découvrir à vos amis et connaissances 
l’exposition permanente Plus jamais ça ! Parcours 
dans les camps nazis pour résister aujourd’hui.

 Bénéficiez du tarif réduit de La Cité Miroir 
à Liège sur présentation de votre carte de membre.

 L’accès libre et permanent à la bibliothèque. 
Pour l’emprunt d’ouvrages et autres médias, 
possibilité d’accès au réseau Internet pour 
des recherches personnelles.

 L’abonnement à la revue Aide-Mémoire. 
La revue rencontre plusieurs préoccupations : 
la lutte contre l’extrême droite, l’analyse politique de 
la société contemporaine ou encore les enjeux du 
travail de Mémoire.

 Une réduction de 10% sur nos productions.

 L’inscription à la lettre d’information.

 

Belgique/Belgie
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Liège X
9/1447

Éditorial
Autorisation de fermeture n°9/168

N°d’Agrégation P401159

L a  r e v u e

La démocratie peut être défi nie comme un processus qui institue des 
normes, des règles et des lois et qui à ce titre fait émerger de « l’institué »,
mais elle est aussi et surtout un processus de production, la démocratie 
renvoie alors à « l’instituant », à sa capacité à instituer. Tant que ces 
deux dimensions coexistent, il existe une véritable dynamique. Si l’ins-
tituant domine démesurément la vie sociale et politique, l’instabilité, le 
changement et la relativité des normes fi nissent par créer de l’angoisse 
et de l’incertitude, et si au contraire l’institué domine au détriment de 
l’instituant, c’est alors le sentiment d’une société sclérosée, fermée sur 
elle-même qui provoque à son tour de l’angoisse, ou plutôt de l’ennui !

L’un dans l’autre, l’idée-même d’institution est fondamentale en politi-
que. Elle est à la fois le produit d’une société instituante, une société qui 
produit délibérément et en connaissance de cause du sens et des signi-
fi cations. Et l’institution est aussi l’aboutissement du processus, c’est-
à-dire quelque chose qui est institué. Partant, l’institution n’échappe 
pas au risque de détournement comme en témoigne les deux exemples 
ci-dessous. 

En effet, lorsque Coluche s’est présenté contre François Mitterrand en 
1981 dans la perspective des élections présidentielles françaises, il a 
permis à chacun de découvrir à quel point la démocratie était un sys-
tème politique fondamentalement fragile. En indiquant qu’avant 
lui, « la France était coupée en deux », et qu’avec lui, « elle serait 
pliée en quatre », et en obtenant une part non-négligeable des 
intentions de vote, il a rappelé à chacun que les institutions de 
la république pouvaient facilement être détournées de leurs 
fonctions premières, et servir des objectifs divers, qu’ils soient 
politiques ou non.

Le temps a fait son œuvre, Coluche est décédé, son nom renvoie 
surtout aux Restos du Coeur, et on peut conserver un souvenir 
amusé de l’épisode des présidentielles françaises. On restera en 
revanche perplexe, deuxième exemple, au regard d’une pratique 
qui semble s’installer dans l’Union européenne en toute impunité : 
la conquête du pouvoir pour l’enrichissement que représente la « vie 
après le pouvoir »! 

Au commencement étaient les anciens présidents devenus orateurs à 
plusieurs dizaines de milliers de dollars la conférence. Cette pratique 
rendue célèbre par Bill Clinton est aujourd’hui ultra-généralisée, on ne 
compte plus les anciens Premiers ministres, Présidents et autres chefs 
d’État qui vivent de revenus énormes après leur dernier mandat grâce 
à l’organisation bien ciblée et bien pesée de quelques conférences par 
mois dans de multiples cercles de pouvoir. 

Depuis, un pas énorme a été franchi, et on voit aujourd’hui ici le Prési-
dent ou là-bas le Premier ministre qui est approché pendant son man-
dat non plus pour préparer la future « vie de conférencier », mais pour 
une mission potentielle que pourrait lui proposer l’une ou l’autre mul-
tinationale : « c’est pour après… et ce sera très bien payé ». Le danger 
est évident : quelle sera l’attitude du chef de l’État vis-à-vis de certaines 
problématiques (environnement, armement, OGM, etc.) s’il envisage 
pendant son mandat de travailler, après l’exercice du pouvoir, dans un 
des secteurs concernés comme lobbyistes ? 

Mais il y a pire ! Le Président en exercice ou le Premier ministre peut 
aussi être approché, mais avant son mandat, « pour après » lui expli-
que-t-on : ici désormais, on fait miroiter à tel présidentiable une vie
« post-chef d’État » très bien rémunérée avant même que celui-ci entre 
en fonction. On imagine alors l’autocensure de la personne concernée 
lorsque des matières sensibles seront sur la table. Pourquoi, en tant que 
Premier ministre, ne pas négocier avec la Russie si un jour je suis payé 
par le numéro 1 du gaz russe pour appuyer le développement de la 
multinationale ?

Dans les trois cas, et surtout dans les deux derniers, le poste électif n’est 
qu’un passage vers une autre vie ! Ce faisant, la fonction suprême est 
complètement détournée de son sens et de son objectif, le chef de l’État 
utilise son passage dans la cour des grands pour s’assurer un réseau de 
très haut niveau, et un salaire confortable dans une autre vie : Tony 
Blair, Nicolas Sarkozy, Gerhard Schröder, etc. Ils sont nombreux à s’être 
essayés à l’exercice.

L’ancien lobbyiste Jack Abramoff – qui est maintenant sorti de prison 
– va encore beaucoup plus loin ! Dans une interview1 pour The Atlantic 
en novembre 2011, il décrit cyniquement la meilleure manière d’obte-
nir ce que vous voulez d’un membre du Congrès américain : « il faut 
promettre à plusieurs hauts membres de son staff des postes très bien 
rémunérés dans telle ou telle société ». Ce faisant ajoute-t-il, « vous les 
tenez » car ils feront tout pour s’assurer le futur emploi bien rémunéré !
« Ils feront même pour vous des choses auxquelles vous n’aurez même 
pas pensé ! » ajoute Abramoff. 

Si chacun a le droit de faire ce qu’il veut après de longues années en 
politique, le risque de voir une carrière comme chef d’Etat devenir un 
tremplin pour une autre vie est caractérisé ! En d’autres termes, pour la 
démocratie, et par respect pour les institutions, il ne serait sans doute 
pas exagéré de voter certaines « incompatibilités », quitte à les limiter 
dans le temps ! ••

Jérôme Jamin
Rédacteur en chef
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Si elles ont toutes des caractéristiques propres, la plupart 
d’entre elles ont néanmoins un point commun : la pré-
sence pendant les évènements, mais aussi en amont, de 
plusieurs Organisations non gouvernementales (ONG) 
américaines dont le but est de promouvoir la démocratie. 
Bien que celles-ci ne cachent rien de leurs activités, elles 

restent toutefois fort peu connues ! Nous allons dès lors 
présenter ici quelles sont ces ONG ainsi que leur mé-
thode d’action.

Les ONG américaines
pour la démocratie Par Adrien Lespagnard

Les opposants demeurent nombreux, y compris dans les 
rues et les campagnes, et certains s’expriment parfois de 
façon très radicale. Dans cette catégorie d’opposants ra-
dicaux se trouvent notamment les milices. Après une pé-
riode d’accalmie, suite à l’attentat perpétré par Thimoty 
McVeigh le 19 avril 1995 à Oklahoma City, attentat qui 
fi t 168 tués, celles-ci ont recommencé à croître au cours 
des dernières années. Une croissance qui risque fort de 
ne pas s’arrêter.  

Bien avant l’indépendance des États-Unis d’Amérique, offi -
ciellement reconnue en 1783, les milices ont fait partie du 
paysage américain. Dès le début de leur implantation sur 
le nouveau continent, les colons américains ont dû faire 
face à la diffi culté de survivre dans un pays vaste, essentiel-
lement sauvage, faiblement urbanisé… L’absence d’armée 
régulière, le manque de routes, la présence d’autochtones 
perçus comme hostiles ont forcé les colons à ne compter 
que sur eux-mêmes pour leur défense et à adopter une 
large autonomie dans la gestion de leur vie. Par la suite, 
le rôle des milices dans la Guerre d’Indépendance (1775-
1783) et la Guerre de Sécession (1861-1865), ainsi que la 
méfi ance vis-à-vis d’un pouvoir étatique potentiellement 
répressif, n’ont fait que conforter cet état d’esprit.  

De nos jours, le pays s’est évidemment développé mais n’en 
demeure pas moins peuplé de toutes sortes de gens d’avis 
différents, aux intérêts divergents. On ne peut que diffi cile-
ment s’attendre à une totale similitude de mentalité entre 
un citadin aisé originaire d’une grande métropole de la Nou-
velle-Angleterre et un modeste fermier du Midwest qui a 
l’habitude de vivre en ne comptant essentiellement que sur 
lui-même.  

Les milices refl ètent cette divergence. S’appuyant sur les 
fondements de la Constitution américaine, tels que la totale 
liberté d’expression et le droit du port d’armes (respecti-
vement, les Ier et IIe amendements), elles se caractérisent 
toutes par une opposition à la légitimité du pouvoir installé 
à Washington D.C. Anti-taxes, opposées aux lois fédérales et 
prônant le droit à toutes les libertés individuelles, elles récla-
ment un pouvoir accru au niveau local et au niveau de l’État. 
Elles jugent le gouvernement fédéral trop lointain, corrompu 
et aveugle aux besoins réels des citoyens, ne constituant ainsi 
qu’un problème de plus contre lequel il est de leur devoir de 
protéger l’Amérique de toutes les façons possibles1.  

Les milices : une recrudescence 
inquiétante aux États-Unis Par Benoît Ronsmans

> suite p.6-7

Depuis le 6 novembre dernier, Barack Obama est de retour à la Maison Blanche pour un 
second mandat. Une tâche considérable l’attend, avec un agenda à respecter tant que faire 
se peut. Mais l’opposition demeure, et pas forcément au sein de la classe politique. 

« Au cours des dernières années, plusieurs “ révoltes ” ont éclaté un peu 
partout dans le monde… »

> suite p.6-7

(cc)MattWade

N° Spécial
États-Unis

1  http://www.theatlantic.com (../politics/archive/2011/11/how-jack-
abramoff-says-he-bought-100-members-of-congress/247860/)
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Passage de flambeau et perspectives d’avenir

À partir du prochain numéro de la revue Aide-mémoire, c’est 

Julien Paulus, actuel secrétaire de rédaction, qui devient rédac-

teur en chef, une mission qu’il exerçait déjà discrètement depuis 

longtemps pour m’aider à clôturer chacun de nos numéros. Ce 

passage de flambeau est l’occasion pour moi de revenir sur un 

phénomène majeur que j’observe depuis près de quatorze ans, 

plus exactement depuis mars 1999 au moment où je suis devenu 

rédacteur en chef de la revue Aide-mémoire avec pour mission, 

notamment, d’écrire, de trouver et de produire des analyses sur les mouvements d’extrême 

droite. Le phénomène que je voudrais aborder est le développement d’un discours d’extrême 

droite « contre » l’islam « mais » tactiquement articulé en faveur des valeurs démocrati-

ques, progressistes voire féministes et laïques, je fais référence ici à des partis de l’Europe de 

l’Ouest, l’évolution étant différente dans les pays de l’Est. À l’heure où Julien Paulus reprend 

la rédaction du journal, et afin de bien comprendre les mutations en cours et le visage de 

l’extrême droite de demain, et donc les défis au niveau de l’analyse et des articles à produire 

pour le futur dans la revue, je propose au lecteur cinq changements majeurs, cinq transferts 

de valeurs reformulées de façon efficace en vue de contourner la « répression antiraciste » et 

de se positionner dans le « camp » des démocrates.

En premier lieu, depuis quelques années, il faut signaler la défense inattendue par l’extrême 

droite de l’égalité entre les hommes et les femmes. Cette défense rompt avec l’idéologie tradi-

tionnelle de l’extrême droite qui considère historiquement la femme dans le cadre strictement 

familial d’une part, et dans sa mission de reproduction d’autre part. Cette rupture – au 

niveau du discours – est le prix à payer pour pouvoir ensuite caractériser le machisme et le 

sexisme des musulmans (qui « imposent » le port du voile à leurs femmes) et généraliser cette 

caractéristique à toute personne de près ou de loin héritière du monde arabo-musulman. On 

trouve des exemples assez forts de cette récupération tactique chez Marine Le Pen en France, 

mais aussi chez Geert Wilders aux Pays-Bas. 

Deuxième changement visant le même objectif : la défense inattendue des homosexuels par 

l’extrême droite pour généraliser et donc démontrer l’homophobie quasi « biologique » de 

tous les musulmans. Ici aussi il s’agit d’une rupture, jamais la « haine » des homosexuels n’a 

été une préoccupation de l’extrême droite qui historiquement a même été relativement hos-

tile à l’homosexualité, dans la lignée des nationalismes de l’entre-deux-guerres. La défense 

des homosexuels « vilipendés » par les musulmans vise à enfermer toutes personnes de près 

ou de loin héritière du monde arabo-musulman dans le stéréotype du « croyant intégriste et 

homophobe ». Ce phénomène est présent au Front national et chez Geert Wilders au Parti de 

la liberté (lui-même inspiré par Pim Fortuyn), on le trouve également dans des groupements 

radicaux comme l’English Defence League.

Ce qui précède annonce un troisième changement majeur : la récupération du discours laïque 

en vue de justifier le passage d’un discours sur les races ou les cultures à un discours sur les 

religions au nom du droit légitime à la critique des religions. Ce changement est hautement 

tactique dans la mesure où il ouvre la voie à tous les discours de haine vis-à-vis de l’islam 

prétendument orientés contre une religion et non contre un individu ou un groupe d’indivi-

dus. Geert Wilders a montré la voie, il a été imité en Suisse par Oskar Freysinger de l’Union 

démocratique du Centre, puis par Marine Le Pen. Résultat final : ils se disent tous laïques...

Dans le même registre, quatrième changement, l’extrême droite va défendre la séparation 

de l’Église et de l’État pour démontrer le lien indissociable entre politique et religion dans le 

Coran, et partant, la dimension « arriérée », « barbare », de la religion musulmane vis-à-vis 

des autres religions. Ici l’objectif est triple : se positionner comme un parti laïque et à ce titre 

se détacher de l’étiquette disqualifiante « d’extrême droite » ; évoquer en filigrane et de façon 

indirecte l’infériorité de la religion musulmane vis-à-vis d’autres religions ; et enfin flatter 

les chrétiens et les Juifs qui sont désormais plus matures, notamment lorsqu’il est question 

d’accepter la séparation des affaires religieuses des affaires politiques. Ici aussi, il s’agit d’une 

rupture dans la mesure où l’extrême droite a toujours eu en son sein une branche religieuse 

chrétienne intégriste, souvent en conflit avec des tendances païennes ou athées. Cette der-

nière, désormais présentée comme plus mature que les autres, sort finalement victorieuse 

au regard des changements évoqués plus haut. Marine Le Pen est parvenue à conserver son 

électorat chrétien en 2012 grâce à cette stratégie.

Cinquième changement, la défense d’abord timide puis ensuite affirmée de l’État d’Israël (et 

par extension le rapprochement avec le peuple juif) en tant que seul État désormais capable 

de contenir la menace de « l’islamisation du monde ». Ici aussi, l’abandon de l’antisémitisme 

classique est le prix à payer pour démontrer les intentions belliqueuses de la population 

musulmane que seul l’État d’Israël semble être en mesure de comprendre et de contenir. 

Cette position évoque en filigrane une figure traditionnelle de l’extrême droite qui visait jadis 

les Juifs et aujourd’hui les musulmans : l’ennemi à la fois à l’intérieur et à l’extérieur de la 

nation, le musulman qui menace les pays européens de l’intérieur et le musulman hégémo-

nique de l’extérieur qui menace Israël et le reste du monde, dont les États-Unis depuis le 11 

Septembre. 

Ce cinquième changement fait encore aujourd’hui l’objet d’une restructuration idéologique 

non-aboutie. S’il est ancien chez Geert Wilders et au Vlaams Belang, il est assez récent au 

Front national et en lien direct avec la succession de Marine Le Pen à Jean-Marie Le Pen à la 

tête du parti, le vieux chef ayant très souvent eu des propos antisémites ou négationnistes. 

Il va de soi qu’il est possible d’interpréter ce qui précède en termes de stratégies et de tech-

niques de légitimation, et qu’à bien des égards les changements rhétoriques en France, en 

Belgique, aux Pays-Bas, au Royaume-Uni ou encore en Suisse ne traduisent sans doute pas 

des changements profonds dans l’idéologie d’extrême droite ! Mais l’évolution de ce discours 

dans l’Europe de l’Ouest implique des défis majeurs dont les effets sur la perception de l’ex-

trême droite par le public commencent seulement à se faire sentir. 

Le « hold up rhétorique » des valeurs progressistes par l’extrême droite brouille les grilles 

d’analyse traditionnelles, et le phénomène n’a pas encore montré toute sa force. Le défi est 

majeur !  ••

Jérôme Jamin

Rédacteur en chef
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> suite p.6-7

Pour cette deuxième partie, nous allons voir que ce 

réseau d’organisations dites « non gouvernementales » 

entretient en réalité de nombreux liens avec le gou-

vernement américain et qu’il convient donc de rester 

prudent avec ce phénomène qui, bien que positif au 

premier abord, pourrait au final s’avèrer n’être rien 

d’autre qu’une nouvelle forme d’ingérence dans les af-

faires intérieures d’un État, ingérence davantage guidée 

par la protection des intérêts américains que par la 

promotion des valeurs démocratiques…

Par ailleurs, si chaque ONG n’est pas concernée pour 

chaque type de lien, ne perdons toutefois pas de vue 

que celles-ci agissent de concert et qu’il faut ainsi ap-

préhender le phénomène de façon globale, comme un 

ensemble qui entretient donc des relations avec l’exté-

rieur via plusieurs « entrées »…

Des ONG « indépendantes »

Comme nous l’avons vu dans la première partie de l’ar-

ticle, toutes les ONG qui nous occupent ici se présen-

tent comme étant des ONG indépendantes… Le sens 

commun attribué au terme « indépendant » désigne 

bien évidemment le fait d’être libre de toute autorité. 

Le fait que le directeur de l’USAID soit nommé directe-

ment par le président des États-Unis avec approbation 

du Congrès et qu’il soit placé sous l’autorité directe du 

Secrétaire d’État aux Affaires étrangères, lequel dispose 

d’un pouvoir d’injonction sur lui, rend l’indépendance 

de l’USAID plus que discutable1 !

Ainsi le terme « indépendant » qu’avance l’USAID à son 

sujet signifie en réalité que cette agence n’est rattachée 

à aucun département de l’exécutif américain, ce qui ne 

l’empêche toutefois pas d’être une réelle agence gou-

vernementale, comme en atteste le nom de domaine 

.gov de son site Internet2.

Leurs objectifs

L’USAID, la NED et ses satellites, la Freedom House et 

l’AEI mettent tous en avant leur volonté de promouvoir, 

chacun à leur façon, la démocratie à travers le monde.

Les ONG américaines pour

la démocratie (2e partie)
  Par Adrien Lespagnard

Dans le numéro précédent, nous avions pris connaissance de l’existence du réseau 

d’ONG américaines – USAID, NED, IRI, NDI, CIPE, ACILS, AEI, Freedom House – dont 

le but est de promouvoir la démocratie, réseau en plein développement et doté de 

moyens financiers très importants. Nous avions également pointé le scénario relative-

ment efficace mis en place afin de contraindre le chef d’État d’un pays jugé peu démo-

cratique à quitter son poste.

> suite p.6-7
Elle n’hésite pas à communiquer des chiffres er-

ronés concernant l’immigration, les étrangers ou 

encore les musulmans. Suite à la diffusion, le 27 

juillet 2010, d’une brochure intitulée « Quelle po-

litique à l’égard des étrangers souhaitez-vous ? », 

l’Office fédéral de la statist
ique (OFS) a été dans 

l’obligation de publier un communiqué de presse 

corrigeant le parti agrar
ien sur des points tels que 

l’augmentation annuelle de l’immigration, la pro-

portion d’étrangers vivant en Suisse par rapport 

aux pays voisins, le nombre de musulmans établis 

en Suisse, etc1.

L’UDC face à l’islam Par Sébastien Chazaud

L’extrême droite suisse entretient la suspicion envers les étrangers en politisant 

systématiquement diverses questions que nous allons traiter ici. L’Union démo-

cratique du centre (UDC) joue évidemment un rôle central dans ce processus, 

puisqu’elle est le plus grand parti du pays, dotée d’une puissance financière sans 

commune mesure avec les autres entités aux positions proches des siennes sur ces 

problématiques. 
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La réflexion contre le présentism
e

L’éditorial du dernier numéro de la revue Aide-mémoire fut l’oc-

casion d’un bilan et d’un passage de témoin, celui du présent 

numéro sera celle du rappel d’un aspect bien précis de notre ligne 

éditoriale. M
ais qu’il m

e soit to
ut d’abord permis de remercier 

Jérôme Jamin, en mon nom propre pour la confiance qu’il m
’ac-

corde en me confiant les rênes de cette publication, et au nom de 

l’ensemble du comité de rédaction pour le travail qu’il a fourni 

durant toutes ces années, contribuant à faire de la revue trim
es-

trielle des Territo
ires de la Mémoire un périodique crédible, de 

qualité et au contenu solide. 

Dans l’u
n de ses premiers éditoriaux, daté d’octobre 1999, Jér

ô-

me Jamin rappelait la théorie de l’im
matérialism

e du philosophe 

George Berkeley (1685-1753) selon laquelle un objet n’a d’exis-

tence qu’à travers la
 perception qu’un sujet pouvait en avoir. E

t 

de prolonger : «
 Mutatis m

utandis, o
n pourrait dire aujourd’hui 

qu’il est in
utile de s’in

terroger su
r l’ê

tre d’un conflit ou l’exis-

tence d’une guerre car ceux-ci n’ont de sens – et n’existent – qu’à 

travers l’i
mage que la télévision aura bien voulu en donner.  E

n 

d’autres termes, m
ême s’il e

st possible de décrire et de démontrer 

un conflit tra
gique quelque part su

r la planète (au Daghestan ou 

en Sierra Leone par exemple), cette démarche est in
utile dans la 

mesure où l’existence de ce dernier n’aura de sens – ne fera sens 

– qu’à travers un esprit o
u une conscience qui les percevra à la 

télévision1 . »

Or, une rapide rétrospective de l’actualité de ces derniers m
ois 

et du traitement appliqué à celle-ci par nos principaux médias 

– en particulier télévisuels – indique une durée de vie particuliè-

rement éphémère des évènements, fu
ssent-ils 

tragiques. Englués 

dans le présentism
e et le zapping permanent, les relais d’informa-

tion actuels paraissent de plus en plus incapables de présenter la 

moindre analyse un tant soit peu profonde des évènements qu’ils 

relaient, l’u
n chassant impitoyablement l’autre dans la course a

u 

« buzz » que semblent se livrer la plupart des médias mains-

tream. Et de fait, il
 n’est pas toujours évident pour le citoyen de 

trouver un point de vue réfléchi sur, par exemple, la situ
ation au 

Mali où la France reste engagée, sur le programme de guerre des 

drones acté et renforcé par le président Obama, sur le « prin-

temps arabe » au royaume de Bahreïn écrasé militairement par 

l’Arabie Saoudite ou encore sur les politiques d’austérité qui jet-

tent des millions de personnes dans la précarité au sein même de 

l’Union européenne.

Comme chacun sait, la
 revue Aide-mémoire est 

la publication 

trim
estrie

lle des Territo
ires de la Mémoire. Dès le début de son 

existence, sa ligne éditoriale rappelait la prise de conscience selon 

laquelle il était in
utile de décrire ou d’analyser iso

lément tel fait 

d’actualité ou tel acteur « sans les intégrer dans un cadre plus 

global d’explication et d’interprétation du fonctionnement de 

nos sociétés ». Modestement, au niveau qui est le
 sien, la revue 

Aide-mémoire se propose donc de s’extraire du flux continu de 

l’information-minute pour proposer à ses lecteurs une approche 

plus en recul, davantage réflexive et analytique des évènements 

qui secouent actuellement nos sociétés. Loin de se définir comme 

un « passeur d’information », notre pari est avant tout de sus-

citer la réflexion, le débat, l’e
sprit c

ritiq
ue sur l’in

formation en 

question.

Cette démarche est en accord avec l’objet même des Territo
ires 

de la Mémoire, centre d’éducation à la citoyenneté et à la résis-

tance. Car, comme le rappelle fort bien Olivier Starquit, d
ans 

son ouvrage L’extinction des Lumières, une société abandonné 

au zapping et au présent perpétuel « est aux antipodes de la poli-

tique qui est là
 pour penser le moyen et le long terme et veiller à 

l’intérêt collectif, q
ui est donc en somme là pour gérer le futur et 

assumer la responsabilité à l’égard de cet intérêt2 . » Et nous ajou-

terons que cette gestion de l’avenir ne peut s’e
nvisager non plus 

sans la connaissance et une bonne compréhension du passé. ••

Julien Paulus,

Rédacteur en chef
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Cette visit
e visai

t non seulement la v
ille en tant que telle mais 

aussi le
 cam

p de concentratio
n de Sachsenhausen, asse

z pro-

che. Si nous nous sommes majoritair
ement concentrés sur des 

espaces et lieux relatifs
 à la

 Seconde Guerre mondiale, nous 

n’avons pu nous empêcher de jeter un regard sur la m
anière 

dont Berlin trait
ait la

 guerre froide et la s
cissio

n de l’Allemagne 

qui en a découlé.

Un bref compte-rendu

Tout d’abord, force est de constate
r que la vi

lle n’est pas av
are 

de lieux de mémoire. Cette volonté de ne pas oublier le passé, 

fruit d’initiativ
es publiques ou privées se manifeste un peu par-

tout dans la v
ille : les lieux en question surgisse

nt dans tous les 

quartie
rs de Berlin et peuvent par ail

leurs prendre des formes 

distinctes, que ce soit par des œuvres d’art, d
es mémoriaux sis 

dans l’espace urbain ou encore des musées.

a) Les lieux dans l’espace urbain

Impossible bien évidemment de les cit
er tous mais c

ertain
s 

peuvent être épinglés à t
itre d’exemple. Ainsi, outre les pan-

neaux d’information et les plaques commémorative
s, il est 

également intéressant de mentionner que des arti
stes et arc

hi-

tectes se sont également manifestés. Citons par exemple sur 

Koppenplatz « la p
ièce déserte » de Karl B

iedermann. Il s’
agit 

en fait 
d’une table avec deux chaises dont l’une est re

nversée. 

Quand on sait 
qu’il s’a

git d
’une œuvre réalisée en mémoire 

des Juifs déportés, on comprend aisé
ment la s

ignificatio
n de 

la ch
aise renversée. Dans le même quartie

r, plus précisément 

dans la 
Hamburgers

trasse, s
e trouve à cô

té de l’église Sainte-

Sophie crib
lée de balles, « la m

aison manquante » de Christia
n 

Boltanski : à l
a place d’une maison bombardée, l’art

iste a placé 

sur les murs des immeubles voisins les noms et professions des 

habitants qui viva
ient là. C

ette approche permet de toucher le 

passan
t et de faire

 fonctionner son imaginaire. C’est au
ssi dans 

ce quartie
r de « Mitte » qu’est érigé le Mémorial d

es vict
imes 

juives du fasci
sme (une sculpture en bronze figurant un groupe 

de treize femmes épuisées). 

Toujours dans cette rue, le regard bute sur les Stolperste
ine, des 

pavés incrustés dans le sol rappelant le sort de victi
mes du na-

tional-so
cialis

me. Le terme vient du verbe allemand « stolp
ern » 

(« trébucher »). Selon Wikipédia, ce
s pierres d’achoppement 

sont « une création de l’art
iste berlinois Gunter Demnig (n

é 

en 1947).

Berlin et les lie
ux de mémoire

  Par C
atherine Messiaen et Olivier Starquit

Alors que les promoteurs im
mobiliers s’

acharnent sur ce
 qui reste du Mur de Berlin (et 

plus précisément sur un bout de la E
ast Side Gallery,

 voir infra), nous nous sommes rendus 

sur place en janvier dernier pour voir co
mment cette ville

 au passé sombre et foisonnant se 

positio
nnait à 

l’égard
 des lieux de mémoire.

> suite p.6-7

« La pièce déserte », à Berlin (photo : Catherine Messiaen & Olivier Starquit)

1  Jérô
me Jamin, « Je p

asse à
 la télé

vision donc je s
uis » in Aide-mémoire 

n°11, octobre-décem
bre 1999.

2  Olivier S
tarquit, L’extinction des L

umières
. Vers u

ne dilution de la 

démocratie ?
, Liège, Territ

oires 
de la Mémoire, 2

011, p. 90.

Aujourd’hui, de la m
ême faço

n, il e
xiste au sein des ré-

seaux sociaux, de nombreux groupes de discussion cher-

chant à r
emettre en cause les puissan

ts – ou prétendus 

tels – de ce monde et à ce
t égard

, cette citat
ion fait p

artie
 

de celles qui y so
nt les plus fré

quemment cité
es. Malcolm 

X est l’u
ne des figures adulées dans ces espaces vir

tuels : 

ce militan
t de la ca

use afro
-américain

e et musulmane était 

connu pour ses interventions publiques proches du prê-

che et pour sa 
lutte contre les discrim

inations régnant 

aux États-
Unis durant les années 50. 

Les Collabeurs :

des « arabes » pas hallal
Par K

hadija Aït O
ile

« Si vous n’êtes pas vig
ilants, le

s médias ar
riveront à vo

us fair
e détester les gens opprimés et 

aimer ceux qui les oppriment ». Par ce
tte phrase, Malcolm X mettait 

son auditoire en gard
e 

contre la m
anière avec laq

uelle les médias tr
aitaie

nt l’information, il l’in
vitait

 à re
pérer les por-

traits
 cari

caturés présentés par le
s can

aux plus ou moins officiels pour – peut-être – mieux 

les contrer. 

ef

r - ma

ar la suite, 
uerre d’Indépendance (1775-

la Guerre de Sécession (1861-1865), ainsi que la 
méfi ance vis-à-vis d’un pouvoir étatique potentiellement 
répressif, n’ont fait que conforter cet état d’esprit. 

qu’u
prot

com (../polntic.com (../politics/archive/2011rchive/2011/11/how-jack-w-jack-
amoff-says-he-boays-he-bought-100-members-00-members-of-congress/247860/gress/247860/)
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de l ex-

rs progressistes par lr ’extrême droite brouille les grilles 

nnelles, et le phénomène n’a pas encore montré toute sa force. Le défi
ff

 est fi

majeur ! ••••

Jérôme Jamin

Rédacteur en chef
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> s> suite

ibué au terme « indépendant » désigne 

ent le fait d’être libre de toute autorité.

recteur de l’USAID soit nommé directe-

ésident des États-Unis avec approbation 

qu’il soit placé sous l’autorité directe du 

aux Ax fAA faff ires étrangères, lequel dispose 

njonction sur lui, rend l’indépendance 

ue discutable1 !

épendant » qu’avtt ance l’USAID à son

ité que cette agence n’est rattachée

nt de l’exécutif américain, ce qui n

pas d’être une réelle agence go

e en atteste le nom de domai

et22.

satellites, la Freedom Hou

nt leur volonté de promo

mocratie à travers le m

neses ppouourr
  Par Adrien Lespagnard

naissasance dee de l’exxistennce du u réseau 

, ACILSCILS, AEIEI, Freeeedom Hm Housee –– dont 

 pleiin déveléveloppepementent et dodoté de 

n
ementent poinointé le sce scénarnario relaelative-

f d’État dÉtat d’un ’un ppays s jugégé peu démdémo-

Elle n’hésite pas à communiquer des chiffres er-rr

ronés concernant l’immigration, les étrangers ou 

encore les musulmans. Suite à la di
.

ffusion, le 27

juillet 20t 10, d’une brochure intitulée « Quelle po-

litique à l’égard des étrangers souhaitez-vous ? »,

l’Office fédf éral de la statist
ique (OFS) a été dans 

l’obligation de publier un communiqué de presse

corrigeant le parti agrar
ien sur des poin

l’augmentation annuelle de l’immigrat

portion d’étrangers vivant en Suisse 

aux pays voisins, le nom
aa

bre de musul

en Suisse, etc1.

bastien Chaz

rs een pn politpolitiiti

UnUnionn déon d

ce pprococe

puiuissance fince finfinanncièère

aux positiox positions procoches des des ssiennnes ss s
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L
a

 r e
v

u
e

La réflexion contre le présentism
e

L’éditorial du dernier numéro de la revue Aide-mémoire fut l’oc-

casion d’un bilan et d’un passage de témoin, celui du présent 

numéro sera celle du rappel d’un aspect bien précis de notre ligne 

éditoriale. M
ais qu’il m

e soit to
ut d’abord permis de rem

dd

ercier

Jérôme Jamin, en mon nom propre pour la confiance qu’il m
’ac-

corde en me confiant les rênes de cette publication, et au nom de 

l’ensemble du comité de rédaction pour le travail qu’il a fourni 

durant toutes ces années, contribuant à faire de la revue trim
es-

trielle des Territo
ires de lall  Mémoire un périodique crédible, de 

qualité et au contenu solide. 

tt

Dans l’u
n de ses premiers éditoriaux, daté d’octobre 1999, Jér

ô-

me Jamin rappelait la théorie de l’im

ll

matérialism
e du philosophe

George Berkeley (1685-1753) selon laquelle un objet n’a d’exis-

tence qu’à travers la
 perception qu’un sujet pouvait en avoir. Err t 

de prolonger : «
 Mutatis m

utandis, o
n pourrait dire aujourd’hui 

qu’il est in
utile de s’in

terroger su
r l’ê

tre d’un conflit ou l’exis-

tence d’une guerre car ceux-ci n’ont de sens – et ––
n’existent –t  q– u’à 

travers l’i
mage que la télévision aura bien voulu en donner.  E

n 

d’autres termes, même s’il e
st ll

possible de décrire et de démontrer 

un conflit tra
gique quelque part su

r la planète (au Daghestan ou 

en Sierra Leone par exemple), cette démarche est in
utile dans la 

mesure où l’existence de ce dernier n’aura de sens – ne fera sens 

– qu’à travers un esprit o
u une conscience qui les percevra à la ll

télévision1 . »

Or,rr  une rapide rétrospective de l’actualité de ces derniers m
ois 

et du traitement apt
pliqué à celle-ci par nos principaux médias 

– en particulier tr élévisuels – indique une durée de vie particuliè-

rement éphémère des évènements, fu
ssent-ils 

tragiques. Englués

dans le présentism
e et le zapping permanent, les relais d’informa-

tion actuels paraissent de plus en plus incapables de présenter la 

moindre analyse un tant soit peu profonde des évènements qu’ils 

relaienll
t, l’u

n chassant impitoyablement l’autre dans la course au

« buzz » que semblent se livrer la plupart des médias mains-

tream. Et de fait, il
 n’est pas toujours évident pour le citoyen de 

trouver un point de vue réfléchi sur, par exemple, la situ
ation au 

Mali où la France reste engagée, sur le programme de guerre des 

drones acté et rent
forcé
ff

par le président Ot bama, sur le « prin-

temps arabe » au royaume de Bahreïn écrasé militairement par 
t

l’Arabie Saoudite ou encore sur les politiques d’austérité qui jet-

tent des millions de personnes dans la précarité auéé
 sein même de 

l’Union européenne.

Comme chacun sait, la
 revue Aide-mémoire est latt

publication

trim
estrie

lle des TeTT rrito
ires de la Mémoire. Dès le 

début dtt e son 

existence, sa ligne éditoriale rappelait la prise de conscience selon 

laqll uelle il était in
util

ill

e de décrire ou d’analyser iso
lément tel fait 

d’actualité ou tel acteur « sans les intégrer dans un cadre plus 

global d’explication et d’interprétation du fonctionnement de 

nos sociétés ». Modestement, au niveau qui est le
 sien, la revue 

Aide-mémoire se propose donc de s’extraire du flux continu de 

l’information-minute po

ff

ur prr oposer à ses lecteurs une approche 

plus en recul, davantage réflexive et analytique des évènements 

qui secouent actuellement nos sociétés. Loin de se définir comme 

un « passeur dr ’information », notre pari est avant tot ut de sus-

citer la réfl
ll

exion, le débat, l’e
sprit c

ritiq
ue sur l’in

formation en

ff

question.

Cette démarche est en accord avec l’objet même des TerrTT
itoires 

de la Mémoire, centre d’éducation à la citoyenneté et à la résis-

tance. Car,rr  comme le rappelle fort bien Olivier Starquit, d
ans 

son ouvrage L’extinction des Lumières, 
une société abandonné 

au zapping et au présent pett rpétuel « e
rr

st aux antipodes de la poli-

tique qui est là
 pour penser le moyen et le long terme et veiller à 

l’intérêt collectif, q
ui est donc en somme là pour gérer le futur et 

assumer la responsabilité à l’é
égéé ard ddd e cet intérêt2 . » Et nous ajoaa u-

terons que cette gestion de l’avenir ne peut s’e
nvisager non plus 

sans la connaissance et une bonne compréhension du passé. ••

Julien Paulus,

Rédacteur en chef
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> suite p.6e p.6-7

Cette visit
e visai

t non seulement la v
ille en tant que telle mais 

aussi le
 cam

p de concentratio
n de Sachsenhausen, asse

z pro-

che. Si nous nous sommes majoritair
ement concentrés sur des 

espaces et liett ux relatifs
 à la

 Seconde Guerre mondiale, nous 

n’avaa ons pu nous empêcher de jeter un regard sur la m
anière 

dont Berlin trait
ait la

 guerre froide et la s
cissio

n de l’Allemagne 

qui en a découlé.

Un bref compte-rendu

Tout d’abord,

TT

fd, orcff e est dett
constate

r que la vi
lle n’est pas av

are

de lieux de mémoire. Cette volonté de ne pas oublier le passé, 

fruit d’initiativ
es publiques ou privées se manifeste un peu par-rr

tout dans la v
ille : les lieux en question surgisse

nt dans tous les 

quartie
rs de Berlin et peuvent par ail

leurs prendre des formes 

tt

distinctes, que ce soit par des œuvres d’art, d
es mémoriaux sis 

dans l’espace urbain ou encore des musées.

a) Les lieux dans l’espace urbain

Impossible bien évidemment de les cit
er tous mais c

ertain
s 

peuvent être épinglés à t
itre d’exemple. A

t

insi, outre les pan-

neaux d’info
xx

rmation et les plaques commémorative
s, il est

également intéressant dtt e mentionner que des arti
stes et arc

hi-

tectes se sont également manifestés. Citons

t

par exemple sur 

Koppenplatz « la p
ièce déserte » de Karl B

iedermann. Il s’
agit 

en fait d
’une table avec deux chaises dont l’une est re

nversée. 

Quand on sait 
qu’il s’a

git d
’une œuvre réalisée en mémoire 

des Juifsfif  déportés, on comprend aisé
ment la s

ignificatio
n de 

la ch
aise renversée. Dans le même quartie

r, plus précisément 

dans la 
Hamburgersgg trasse, s

e trouve à cô
té de l’église Sainte-

Sophie crib
lée de balles, « la m

aison manquante » de Christia
n 

Boltanski : à la 
place d’une maison bombardée, l’art

iste a placé 

sur les murs des immeubles voisins les noms et professions des 

habitants qui viva
ient là. C

ette approche permet de toucher le 

passan
t et de faire

 fonctioff
nner son imaginair

r

e. C’est au
ssi dans

ce quartie
r de « Mitte » qu’est érigé le Mémorial d

es vict
imes 

juives du fascff isme (une sculpture en bronze figurant un groupe 

de treize femmes épuisées). 

Toujours dans cette rue, le regard bute sur les Stolperste
ine, des 

pavés incrustés dans le sol rappelant le sort dett  victi
mes du na-

tional-so
cialis

me. Le terme vient du verbe allemand « 

tt

stolpern »

(« trébucher »). Selon Wikipédia, ce
s pierres d’achoppement 

sont « une créatio

t

n de l’art
iste berlinois Gunter Demnig (n

é

en 1947).

Berlin et les lie
ux dede mémémmoioirere

  Par C
atherine Messiaen et Olivier Starquit

Alors que les promoteurs im
mobiliers s’

ac
rnent sur ce

 ce qui ui restete du Mu Mur dur de BerliBerlin (et 

harne

plus précisément sur un bout de la E
ast Side GallGallery,

voir r infrain ), nousous nousous sommommes rs rendus 

), n

sur place en janvier dernier pour voir co
mment cett cette v e au paspassé somsombrebre et foisfoisonnannant se 

ille au

positio
nnait à 

l’égard
 des lieux de mémoire.

> suite
> suite p.6-7

« La pièce déserte », à Berlin (photo : Catherine Messiaen & Olivier Starquit)

1 Jérô
me JaminJamin, « JeJe p p

asse à
 

asse à
 lla télé

visio
a télé

vision donc je s
uis » in 

donc je s
uis » in AAiidede-mémémoire 

n°1°111,, octobre-décem

 octobre-décem
bbre 1 1999.99.

22 OlOliivievier S
tarquitqu , LL’extinction 

’extinction 

LLL

dedes Ls Lumiumim ères.
 Vers

res. 
Vers une dilution d

une dilution de la e la 

ddéémocratie
mocratie ??, Lièg, Liège, TerTerriritt

ooires 
des dee la Mémoire, 2

0

 la Mémoire, 2
011, p. 9

oire, 2
011, p. 900.

Aujourd’hui, de la m
ême faço

n, in,n l existe au sein des ré-

seaux sociaux, de nombreux groupes de discussion cher-rr

chant àt remettre en cause les puissan
ts – ou prétendus 

tels – de ce monde et à ce
t égard

, cette citat
ion fait p

artie
 

de celles qui y so
nt les plus fré

quemment cité
es. Malcolm 

X est l’u
ne des figures adulées dans ces espaces vir

tuels :

ce militan
t de la ca

use afro
-américain

e et musulmane était

connu pour ses interventions publiques proches du prê-

che et pour sa 
lutttt e contre les discrim

inations régnant 

aux États-
Unis durant les années 50. 

x

Les Collabeurs :

des « arabes » pas hallal
Par K

hadija Aït O
ile

« Si vous n’êtes pas vig
ilants, le

s médias ar
riveront à vo

us fair
e d

us fair
e détesterster lees genens oopprpprimémés eés etet 

aimer ceux qui les oppriment ». Par ce
tte phrase, Malc

ette phrase, Malcolmolm X mettaimettait 
sonon audauditoioire e en n gargarde de 

contre la m
anière avec laq

uelle les médias tr
aitaie

nt 

quelle les médias tr
aitaie

nt l’information, i
formation, il l’in

vit’invitait
 àtait à

 reprepérepérer leles pporpor-rr

traits
 cari

caturés présentés par

aturés présentés par le
s can

aux plus ou mo

naux plus ou moins offi
ins officiels p

fficiels pour –pour – pepeut-ê-être –– mmieueux 

les contrer.
les contrer. 
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r

e
v

u
e

Disso
nance 

cognitiv
e o

u rés
ista

nce 
?

Dans la
 fa

ble L
e r

enard et 
les

 ra
isin

s, L
a Fontaine d

écr
it 

un ren
ard mourant de fa

im
 qui te

nte v
ainem

ent d’attra
per 

une g
rappe d

e r
aisin

s «
 co

uvert
s d

’une p
eau verm

eill
e »

 

et 
dont il

 « eu
t fa

it v
olontier

s u
n re

pas »
. In

capable d
e 

les
 attra

per p
arce

 que si
tués t

rop haut p
our lu

i, l
e g

oupil, 

malgré l
a faim

 qui le
 ten

aille
, s’

en déto
urne a

vec 
dédain : 

« Ils
 so

nt tr
op vert

s, d
it-i

l, e
t b

ons p
our d

es 
goujats. 

»

Cett
e f

able, 
inspiré

e à
 la

 fo
is d

’Ésope e
t d

e P
hèdre,

 se
r-

vit a
u psychosocio

logue a
méri

cain Leon Fest
inger 

pour 

illu
str

er, 
en 1956, sa

 th
éorie

 de la
 disso

nance 
cognitiv

e. 

Selo
n ce

lle-
ci, 

tout in
dividu ou groupe d

’in
dividus s

ubit 

une t
ensio

n lo
rsq

ue s
es 

cro
yances

, c
onnaissa

nces
, o

pi-

nions, e
ntre

nt e
n co

ntra
dicti

on avec 
une c

ognitio
n, u

ne 

réa
lité

 ou un év
ènem

ent n
ouveaux. P

our f
aire

 baisse
r 

cet
te 

ten
sio

n, o
bser

ve F
est

inger, 
l’in

dividu ou le
 grou-

pe d
’in

dividus a
ura te

ndance 
à ajuste

r o
u m

odifier 
ses

 

cro
yances

, c
onnaissa

nces
 ou opinions a

fin de l
es 

faire
 

coïncid
er 

avec 
la nouvelle

 sit
uatio

n. A
insi e

n es
t-il

 du re
-

nard qui, v
oyant q

u’il n
e p

eut atte
indre l

es r
aisin

s, d
éci

de 

qu’au bout d
u co

mpte, 
il n

’en
 avait j

amais e
u en

vie.

L’ajuste
ment d

e s
es 

opinions, c
royances

 et 
valeu

rs f
ace 

à 

une ré
alité

 ou un év
ènem

ent n
ouveaux est

 un phénomène 

courant. F
est

inger l
’obser

vait n
otamment au sei

n des s
ec-

tes
 m

illé
narist

es 
qui annonçaien

t u
ne d

ate p
our la

 fin du 

monde e
t q

ui, u
ne f

ois c
ett

e d
ate 

dépassé
e, 

modifiaien
t 

leu
rs 

cro
yances

 et
 disc

ours 
pour e

xpliq
uer 

pourquoi la
 

Terr
e a

vait fi
nalem

ent é
té 

sauvée.
 M

ais 
on re

tro
uve l

e 

mêm
e p

roces
sus d

ans to
us le

s d
omaines,

 y co
mpris 

po-

liti
que.

Ainsi p
ourra

it-o
n qualifi

er 
de d

isso
nance 

cognitiv
e la

 dé-

fen
se 

par le
 prés

ident O
bama du programme d

’es
pion-

nage d
omest

ique d
es 

ser
vice

s d
e r

ensei
gnem

ent a
méri

-

cains, c
elu

i-là
 mêm

e q
ue le

 sén
ateu

r O
bama fu

stig
eait e

n 

20071 . D
isso

nance 
cognitiv

e é
galem

ent d
e la

 part d
’une 

Union eu
ropéen

ne, 
née 

de l
a volonté 

de c
onsolid

er 
la 

paix au le
ndem

ain de l
a Seco

nde G
uerr

e m
ondiale, 

et 

qui p
ousse

 à la
 fo

rm
atio

n en
 G

rèc
e d

’un gouvern
em

ent 

d’union natio
nale 

non él
u, in

clu
ant le

 parti 
d’ex

trê
me 

droite 
LAOS et 

ouvrant a
insi u

n boulev
ard éle

cto
ral aux 

néonazis
 d’Aube d

orée
 (v

oir p
.4). O

u en
core 

l’It
alie 

et 

l’E
spagne t

oujours 
en fro

id avec 
leu

r h
isto

ire
 et

 qui a
f-

fichent u
ne m

ém
oire

 officie
lle 

purgée 
des 

souvenirs 
les

 

plus e
ncombrants (

voir c
i-co

ntre
 et 

page 5
).

Heureu
sem

ent, i
l e

xiste
 ég

alem
ent d

es 
exem

ples
 d’in

di-

vidus q
ui, q

uelle
 que s

oit l
a sit

uatio
n à la

quelle
 ils

 so
nt 

confro
ntés

, p
réf

ère
nt a

gir s
ur le

ur c
omporte

ment p
lutôt 

que d
e r

évise
r le

urs v
aleu

rs e
t o

pinions. D
ans le

 numéro
 

préc
édent, n

ous m
entio

nnions le
 ca

s d
es 

whistl
eblowers

 

qui, a
u lie

u de m
odifier l

eurs v
aleu

rs f
ace 

à des f
aits 

qu’ils
 

jugent in
acce

ptables
, d

éci
dent d

e l
es 

dénoncer
 au nom 

juste
ment d

e c
es 

valeu
rs. 

Toutef
ois, 

ces
 w

histl
eblowers

 

ne p
ourra

ien
t p

as g
rand-ch

ose 
s’il

 n’y avait, 
en aval, d

es 

médias e
t jo

urnalist
es,

 de W
ikilea

ks à
 G

len
 G

ree
nwald, 

prêt
s à

 re
layer 

les
 fa

its 
dénoncés

 et 
cel

a, m
êm

e s
’ils

 y ont 

peu à gagner 
et b

eaucoup à perd
re 

(voir p
.12). 

Mais fi
nalem

ent, c
onser

ver 
un co

mporte
ment e

n acco
rd 

avec 
ses

 valeu
rs, 

quel 
qu’en

 so
it l

e p
rix

, n
’es

t-il
 pas c

e 

que n
ous a

ppelo
ns «

 ré
sist

er 
» ? •• Julien Paulus,

Rédact
eur e

n ch
ef

page une

Publica
tion trim

estr
ielle

 des T
erri

toires
 de la

 Mémoire 
- Boulevard d’Avroy 86 - 4

000 Liège - 
octo

bre -
 novembre -

 déce
mbre -

 2013

[N 
66
]

En 
règ

le g
éné

rale
, on c

onsta
te u

n g
ran

d défic
it a

u n
ivea

u d
es 

musé
es s

ur c
e th

èm
e. S

i on e
xclu

t le
s ossu

aire
s, le

s m
onum

ent
s 

(sac
rariu

m) et
 les

 mém
oriau

x, le
s vé

rita
bles

 musé
es p

euv
ent

 êtr
e 

compté
s su

r le
s doigts

 d’une
 main.

Il no
us a

 donc s
em

blé 
esse

ntie
l de vi

site
r, an

alys
er e

t in
terv

iew
er 

le p
erso

nne
l des r

are
s m

usé
es e

xist
ants

. Quel 
est 

le p
oint d

e vu
e 

adopté
 ? D

’aut
res 

ver
sions 

de l’
Histo

ire, 
autr

es q
ue 

l’ita
lien

ne, 

sont-e
lles

 pro
posée

s ? 
L’ap

pro
che

 rec
her

ché
e e

st-e
lle c

ognit
ive 

ou p
lutô

t ém
otionne

lle ?
 Po

ur e
ssay

er d
e ré

pondre à
 ces

 qu
es-

tions, 
nous 

avo
ns 

ana
lysé

 tro
is c

as p
arti

culi
ers 

de m
usé

es, 
dis-

per
sés 

ent
re l

e no
rd et 

le s
ud de l’I

talie
. Il s

’agi
t en

suit
e de co

m-

pre
ndre p

ourq
uoi il 

exis
te u

n te
l m

anq
ue 

dans
 l’o

ffre
 musé

ale 

itali
enn

e. Q
ui s

ont l
es r

esp
onsa

bles
 ? L

es r
épo

nse
s pe

uve
nt-e

lles
 

être
 rec

her
ché

es d
ans

 d’aut
res 

domaine
s qu

e ce
lui d

e la
 musé

o-

logie 
? Q

uell
es s

olutio
ns e

nvis
age

r po
ur l

’ave
nir 

?

Le M
use

o Diffus
o de Tu

rin 

L’ap
pell

atio
n c

omplèt
e d

e c
e m

usé
e e

st : 
« M

usé
e d

iffus
 de la

 

Résis
tanc

e, d
e la

 Dépo
rtat

ion, d
e la

 Guer
re, 

des D
roits e

t de la
 

Libe
rté.

 » 
Une 

app
ella

tion tr
ès l

ongu
e q

ui s
aisit

 de n
ombre

ux 

thè
mes, 

san
s ci

ter 
le p

rinc
ipal

 : la
 faç

on d
ont l

e ci
toyen

 tur
inois 

anti
fasc

iste
 a v

écu
 la S

eco
nde G

uer
re m

ondiale
. La

 typ
ologie 

de 

musé
es d

its d
iffus

o es
t as

sez
 rép

and
ue e

n It
alie

 po
ur q

uali
fier

 des 

circ
uits

 musé
alisé

s. D
ans

 ce
 ca

s-ci
, deux

 pa
rco

urs
 gu

idés 
sont 

pro
posés 

dans
 la v

ille 
ave

c le
s th

èm
es «

 Vivre
 pe

ndant 
la g

uer
re 

et l
a ré

sist
anc

e » 
et «

 Les
 dépo

rtat
ions »

1 . Le
 musé

e a 
été

 ina
u-

gur
é le

 30
 mai 2

003
, offici

elle
ment

 par
 la v

ille 
de Tu

rin, 
en r

éali
té 

sous 
l’im

puls
ion d

es 
ex-

rési
stan

ts. O
utre

 la 
ville

, les
 mem

bre
s 

fondateu
rs s

ont l
a Provinc

e de Tu
rin, 

la R
égio

n Piém
ont, l

’Arch
ive 

Natio
nal 

Ciném
ato

grap
hiqu

e d
e la

 Résis
tanc

e (A
NCR) et

 l’In
s-

titu
t pi

émontai
s po

ur l
’his

toire 
de la

 Résis
tanc

e e
t de la

 sociét
é 

conte
mporain

e « 
Giorgio

 Agosti »
2  (Ist

oret
o). 

Ces d
eux

 dern
iers

 mem
bre

s ne
 se 

sont p
as e

nga
gés

 au
 niv

eau
 

fina
ncie

r, m
ais 

seu
lem

ent
 sc

ient
ifiqu

e, p
uisq

u’ils
 ont 

fourn
i le

s 

compét
enc

es e
t le

 matér
iel p

our l
a cr

éati
on d

u m
usé

e. L
e m

u-

sée
, l’A

NCR et
 l’Is

tore
to f

orment
 un

 tri
o ind

isso
lubl

e, c
hac

un 

rem
plis

san
t un

e d
es f

onct
ions d

u m
usé

e. L
’ANCR s’o

ccu
pe 

de 

la c
onse

rva
tion et

 de la
 collec

te d
u p

atri
moine,

 qui
 a c

ommenc
é 

bien
 ava

nt l
e ve

rnis
sage

 du m
usé

e. L’
Isto

reto
 rem

plit 
plut

ôt le 
rôle 

scie
ntifi

que
 de re

che
rch

e. L
e m

usé
e s’

occu
pe 

de l’e
xpo

sitio
n e

t 

de la
 diffus

ion d
e c

es c
onna

issa
nce

s. E
nfin

, les
 tro

is s
’occu

pen
t 

de la
 fonct

ion d
’ani

matio
n, c

onsti
tuan

t un
 age

nda d’évè
nem

ent
s, 

confér
enc

es, m
anif

esta
tions e

t ex
positio

ns t
em

porair
es b

ien 
gar-

ni, s
urto

ut à
 l’occa

sion d
e co

mmém
orati

ons o
ffici

elle
s3 . De pl

us, 

les 
trois in

stitu
tions s

ont d
e fa

çon fo
ncti

onne
lle a

brit
ées

 dans
 le 

mêm
e bâ

tim
ent

, daté 
du N

ovec
ento

, dans
 le c

ent
re v

ille.

  Par A
lessa

ndra Frontin
i

Comment la
 Se

conde G
uerr

e m
ondiale

 est
-ell

e p
rés

entée
, tra

itée
 et 

exposée
 dans la

 pénin-

sule i
tali

enne ? 
Aucune re

cherc
he sp

écifi
que n

’a e
ncore é

té r
éali

sée
 su

r ce
tte 

quest
ion et 

le 

prés
ent ar

ticl
e n

éce
ssit

era
it s

ans d
oute u

ne su
ite, pour p

ouvoir t
enir c

ompte d
e la

 glo
balit

é 

des l
ieu

x histo
riques i

tali
ens. 

> su
ite

 p.6-7

Jeu
nes f

ascis
tes 

italien
s re

gardant le
s in

form
ations su

r M
usso

lini (1
932)

1  Claire 
Rainfro

y, «
 Prism

 : Q
uand Barack Obama co

mbattait la
 

surveill
ance d

e la
 NSA », 23/08/2013, w

ww.lem
onde.fr

 

Il n
e s

’agi
t pourtan

t pas d
’un nouvea

u parti
. En eff

et, 
ce-

lui-ci 
tire

 sa
 so

urce
 d’une r

evu
e q

ui portai
t ce

 nom et
 

qui av
ait 

été
 fondée 

en 1980, av
ant d

e s
e c

onstit
uer 

en 

vér
itab

le p
arti

 politiq
ue e

n 1990. Le
 fondate

ur, au
ssi 

bien
 

de la
 rev

ue q
ue d

u parti
, se

 nomme N
iko

s M
ichalo

liak
os 

et d
irig

e to
ujours A

ube D
orée

 à l
’heure a

ctu
elle

.

Aube Dorée : le
 nazism

e grec
Par A

drie
n Lespagnard

Alors q
u’il é

tait
 quasim

ent in
sign

ifiant il 
y a 

encore d
eux an

s, le
 parti

 gre
c d

’extrêm
e d

roite 

Aube D
orée

 a fa
it u

ne en
trée

 « fr
aca

ssan
te »

 dans le
 paysa

ge p
olitiq

ue gr
ec e

n réc
oltan

t 6,92% 

des v
oix lors d

es é
lect

ions lé
gisla

tive
s gr

ecq
ues d

e ju
in 2012, lui perm

etta
nt ain

si d
e fa

ire 
entrer

, 

pour la
 prem

ière
 fois, d

ix-huit d
e se

s m
em

bres
 au parle

ment. 

L’expositi
on de la Seconde Guerre

 

mondiale dans le
s m

usées it
aliens

> su
ite

 p.6-7
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